
ftUnjLBTCM N» 120. 

LE BRICK DEBÈNE 
GEORGES PRADEL 

DEUXIEME PAHTIE 

L'OFFICIER BLEU 

V l C l M E à D A M O U I t 

Pour les démasquer, pour les vain­
cre, pour écraser ces deux bandits, il 
fallait être auprès d'eux. 

Bien qu'elle appelait à son aide tout 

Son courage, r.tiennette avait le cœur 
icn gras, la veille de départ de son 

fiance. 
( ï i ân l ce dernier rendez-vous se 
ptolorièjea-t-il plus que de coutume. 

, Us décriraient, c'était chose enten­
due. . . . . 

i Kt comme Etiennette craignait 1 om-
b-açeuse surveillance de Catiche,elle 
fret it elle-même, à cheval, porter ses 
lettres :m bourg de Carlepont et pren­
dra .; celles de tiuy, que celui-ci lui 
adresserait poste restante. 
/. C'est encore poste restante, qu une 

(bis À Paris, Mlle de Roquevère rece­
vrait des nouvelles de son fiancé. 

Toutes leurs précautions étaient 
donc bien prises... Le cruel moment 
des adieux était arrivé. 

Déjà Guy tendait la main à Etien-
uette et l'attirait doucement sur son 
cœur, lorsque, dans le clair silence de 
la nuit, retentit une voix éclatante qui 
résonna aux oreilles des deux amou­
reux tout comme les trompettes de Jé­
richo. 

— Maudits ! maudits ! criait cet or­
gane suraigrt, — vous brûlerez au feu 
éternel t 

C'était Catiche. ivre de fureur salu­
tiste. 

Surprise par une insomnie inatten­
due, elle avait été chercher un livre 
ouMié dans la chambre de sa jeune 
mai tresse. 

Sa rage, en la trouvant déserte, la 
cloua d'abord sur le sol. 

Puis la fureur lui donnait des ailes, 
elle s élança à In recherche de la cou­
pa Me. 

En faisant le tour du parc, le bruit 
des voix d'Eliennetteet de son fiancé 
frappa ses; oreilles. 

A pas de loup, elle s'avança, et tom­
ba sur eux comme le Deu» ex machi­
na, ou mieux, pareille à un diablesor-
tant de sa boite. 

Guy n'avait nullement perdu son 
sang-froid. 

II prenait congé de Mlle de Roque­
vère tout comme s'il l'eut quittée sur 
le seuil d'un salon, tout en se disant 
dans son for intérieur : 

— Oh ! l'horrible vieille raseuse f 
— Je préviendrai M. le comte, — 

criait Catiche. — c'est une horreur l... 
Sa fille, Mlle de Roquevère, courant 
les chemins creux, la nuit, avec un 
godelureau !... Il vous enfermera dans 
une maison de correction. 

— Taisez-vous! — répliqua impé­
rieusement Etiennet, dont le sang se 
révolta aux inj ures de la gouvernante. 

Et, se tournant vers M. de Blossac 
qui se disposait à monter à cheval : 

— Demain j'écrirai à mon père. 
— Moi aussi, je lui écrira;, clama la 

menaçante Catiche, et nous verrons ! 
— N'oubliez jamais, fit Guy, déjà en 

selle, que ma vie toute entière vous 
appartient. 

— J'ycompte bien... Guy ! elle l'appe­
lait ainsi pour la première fois, com­
me je suis à vous cœuret âme !... 

— Oh !... et la foudre du ciel n'écra­
sera pas ces deux sacrilèges !... 

Un éclat de rire sardonique accom­
pagnait cette objurgation de Catiche. 
M. de Blossac prit le galop et se perdit 
eans l'ombre, tandis qu'Etiennette et 
sa gouvernante regagnaient Roque­
vère. 

La lettre d'Etiennelte et celle de Ca­
tiche partirent en môme temps, 

Ce fut cetje dernière seulement pui 
reçut une réponse. 

l\e comte n'écrivait point, c'était Elé-
na qui s'en était chargée. 

La comtesse de Roquevère intimait 
l'ordre à la fidèle Catiche de conduire 
Etiennette à Paris, sous bonne garde. 

Ce voyage cadrait avec ses projets 

d'avdnir ; elle n'y apporte aucune op­
position. 

Un premier chagrin l'attendait à son 
aurivée à Paris. 

L'hôtel de la famille de Roquevère 
était situé rue de Verneuil. 

Ce ne fut point cette adresse que 
Catiche donna au cocher qu'elle prit à 
la g a j e -

Bientôt le fiacre s'arrêta devant une 
élégante maison des environs du parc 
Monceau. 

C'était la nouvelle demeure du 
comte et de la comtesse de Roque­
vère. 

Le vieil hôtel familial avait* été 
vendu. 

Cette villa blanche, étriquée, toute 
ornée de faïences claires et de criar­
des majoliques, plaisait davantage au 
goût américain d'Eléna. 

Etiennette pénétra dans un petit 
salon où se trouvait son père. 

Elle fut de nouveau frappée du 
changement qu'offrait aux Fegards 
toute sa pessonne. 

Un tremblement nerveux agitait 
tous ses membres, un flot de sang 
dardait perpétuellement aux pom­
mettes de ses joues. La toux sèche 
s'était augmentée. 

Il regrrda sa fille d'un air embar­
rassé. 

— Nous habitons maintenant ici, — 
dit-il d'une voix haletante. — c'est 
Eléna qui l'a exigé,., pour moi, pour 
ma santé qui a l'air de se déranjjr 
un peu... Je suis en meilleur air que 
dans cette vieille rue de Verneuil où 
nous étouffions. 

De la lettre de Catiche, pas un mot.. 
De M de Blossacpas d'avantage. 

La comtesse se tenait derrière son 
mari, et Etiennette vit luire dans ses 
yeux noirs un infernal éclair de 
triomphe. 

Le comte s'adressant alors à sa 
fille; 

— Tu vas vivre ici, Eiiennette ; sois 
pour nous tous, bonne, affectueuse, 
caressante... De cela, je te supplie, 
mon enfant... N'empoisonne pas ma 
vie. 

Ce fut tout. 
Et alors commença, avenue de Vil-

liers, une vie bien pénible pour Etien­
nette. 

Lorsque celle-ci voulut parler à son 
pore de 9on amour, de If. de Blossac, 
de l'engagement qu'elle avait pris en 
lui promettant d'être sa femme, le 
comte l'arrsta d'un geste fatigué. 

— Pas un mot à ce sujet... Plus tard ! 
Plus tard!... ma Mile !... Quand je se­
rai mieux pourtant... Quand ma santé 
sera revenue .. 

Etiennette ne pouvait insister. 
Elle se résigna, entretenant avec son 

fiancé une correspondance suivie. 
La chose lui était facile, la comtesse 

lui laissant une entière liberté, du 
moins en apparence. 

Le comte traîna quelques mois en­
core el s'éteignit doucement dans les 
bras de son adorée liléna et ceux de 
son excellent ami. le docteur Bat 
Warton. 

Il était mort d'amonr, mort brûlé 
peu à peu par cette passion sénile, ce 

fèu ardent qui consume tant de vieil­
lards. 

Etiennette fut désespérée de la mort 
de ce père qu'elle avait tant aimé. 

Le testament du comte fut ouvert. 
Naturellement, il déshéritait totale­
ment sa fille, riche de ses propres et 
léguatt tout ce dont la loi lui permet­
tait de disposer a sa femme bien-ai-
mée, Eléna Hautrop. 

Celle-ci était nommée tutrice d'Etiea 
nette, le docteur Cari .Eartou, tuteur. 
Un ami de la famille, M. AbelMérian, 
Tagentde change chargé depuis long­
temps des affaires delà famille, deve­
nait subrogé-tuteur. 

M. Abel Mérian était un homme 
d'une cinquantaine d'années, bon, 
loyal, très honnête en affaires. Etien­
nette croyait pouvoir absolument 
compter sur son concours. 

Mais dès les premiers mots pronon­
cés par elle, lorsqu'elle s'adressa à lui 
elle lut dans les yeux faibles de son 
subrogé-tuteur que celui-ci avait été 
circonvenu par le couple Eléna et Cari 
Warton. 

A suivre. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi se« 

ront, à partir de ce jour, 
insérées dans le Réveil du 
Nord, à raison de 0.50 pour 
une insertion. — 0 75 pour 
deux insert ions. 

AVIS 
Le tournai VEgalité deRou-

}aix-Towcoi)*g a l'avantage 
lo jréT«nir le public que par 
buite de ragrai iMisscmentdes 
atel iers de l'Imprimerie ou­
vrière et de l'installation de 
nouve l l e s machines perfec-
l ionnées . l escominandesd' im 

f i ress ionde toute nature qui 
ui seront confiées seront 

exécutées avec la plus grande 
célérité, avec tons ies so ins 
dés i rab les et à dea prix les 
plus avantageux. 

Toutes facilites seront ac­
cordées pour l es règlements . 

A VENDRE 
l a r b e l l e e a r i o l e a l'u-

saffe de boulanger. 
I ta r a m U n à l'usage d'un 

marchand de charbon et une 
\ a l l n r r • ' « • r a i i l avec 
harnais pour ch'^re . 

S'adresser rue J Italie, U 

U M e , ru» Eiquenroise, M 

^ X D O C T E M O Z I J . 
• — - BAHDAOfSTE ~ 

de* Bureaux de Bienfaisance 
* «t de* Hospices de Lille 

APPAREILS pocr C O X A I r 
O I K . G e n o u x C A -
« H E t l , J a m f c e a 
R A C H I T I t C I S . - BOT 
TINR8 « p é e t a i t e * pout 
tous te* genres de •»•£•>• 
B O T et de P I K D - P L t T 
— fabrication «ikeparatiau 

»»IS. la MI» Mnwiftfc in», 
I H i w m omfciildi toaoa»»jl«» 
ala^awaaaTiai awiaaiiuyw ftrtaâéaa. 

frtpuml; 

60(mri:.?yfrlfy 60 

Fentres mats 
m tarant sas a la plaie 

« f r . O © 
vendus partout 

» f r « 6 a i f r . 

(irand cîioix de 

CASQUETTES 
rr 

CMPFIgIS WVItm 
depui.-. 

O f r . 7 0 

Chapeaux Vallentin 
• M é d a i l l e s d ' o r . 1 b r a n i l p r i t 

^ - ^ 3 3 , RUE OE UNNOY, R O U B A I X 
SlfCraSALE DE LA IMMft VMJJITH 

Si renommée 

^ ^ f P ? .14. 3 « , K l t: K E I V E , 1,11,1.1: 

C&apeaiH soie 
m a 

6 fr 50 
TOUS FABRIQUÉS 

TiASS LA 

Maison do Lil le 

Primes gratuites 
aux acheteurs 

foni A n dt ( T O U R dr PAILLE à f * 0,90 Cartons, Glaces, 

A la ntéme adresse : Agencé du BEC AUER B r o s s e s , etc. 

TOUTES LES 

MALADIES SECRÈTES 
a u r r i r i r a i l l r i l r i i i r u t et 

MMIIM r e t o u r 
L" RALSAMl'll BOITILLIER à 

base P •<•"-• l vc jé la l r employé au 
tl-jli M et* rcnilrmenls, en assuiv la 
s., érisorc en deux Jours et saus 
(la %rr 

l"our lr. éroa!raenli et écliaufTe-
meuts ancien*, tcoutte militaire etc. 
el eiia d'i uler les accidents terribles 
le!-- que i il II i liai a — t a , cystites, ma­
ladies de l a vessie ne vous servez de 
I"INJECTION BOITILLIXR qui ne 
contient aucune liase causliqre. 

Le MKOP DÉPURÂT» BOITII.-
LIKK guérit ioutes les altérations do 
sang. Il fait eisparailre les Dartres, 
Eczémas, llctnanireaison, Kouareues, 
etc. Son actiou bienfaisante s'exerce 
particulièrement en effaçant toutes 
traces des maladies invétérées (Sy­
philis el ses accidents.) 

La meilleure çarantic ve la valeur 
de ces produits contre tant d'autres 
préparations trompeuses est le suc'ès 
oMenu depuis plus d'un deiui-siéele. 

Se trouvent a la seule Pharmacie, 

BOUTILLIER 
24. rue des Suaire*, LILLE 

BON G É N I E 
4, Rue du Vieux-Marché-anx-Moutons, 4, LILLE 

VENTE TTCRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s , F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTSJUR MESURE 

CUaussures, La inages , Soier ies , Toiles, Chapellerie, 
Rouenneriê , Modes . Bonneterie. Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Porterie, Articles de Ménage, Mobil iers en 

tout! genres, Meubles de luxe . 

MOBIL.XE::FI 

10 V 100 
1 5 » 
2 0 

K n Yenaat i i t 
e n u île Marchandises 

et oïl pais 
A fr par 

aemaine 

2 » 
5 

10 
15 
20 

» 
1 5 0 » 3 
2 0 0 » 4 

I t-s FONCTIONNAIRE?, agent dos Postes et Télégraphes, des 
Contribution^, Instituteurs, Gendarmes.Douaniors, Employés 
UciClieuiin--d>rei', etc., sont dispensés du premier versement. 

ULS CONDITIONS SPÉCIALLS LUUU SON T ACCORDÉES 
« f n l n o i i x aie V e n t e t 

s'ndre=sor à ROL'BAIX, rue du Collège, lf>8. 
• a i l r e - s c r £ TOURCOING, rue de Gand, "ît. 

H. FEÏ8 
H e r b o r i s t e d e l r- C'lii**e 

59, Rue du Château. 59, TOURCOING 
Bandages en tous genres pour hommes, 

femmes el enfants ; bas à varices, 
ceintures ventrales, etc, 

Affections spéciales aux dames : flueurs blanches, 
chute et dérangement de matrice, engorgements,règles 
difficiles, anémie entièrement dissipés par le Diarrstir 
A r o m a t i q u e . 

Coûte et rhumatisme admirablement soulagés par 
la T i e n n e A n t l - U h i i i M a t i s i t i a l r p r é p a r é e p a r 

u . i <̂  i <: v » 
OURCOISG,59, Rue du Château, 59, TOUPCOJNG 

C O R D O N N E R I E 
G u s t a \ e 

É C O N O M I Q U E 
G U Y O T 

E X - BOTTIER DE L ECOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 

60, Rue Saint-Àntoino etrue^d'Alma, 268, R0DBA1X 
Chaussures de fantaisie pour Hommes depuis 1 9 f r . SO, garanties 

toutcuir de première qualité, même prix sur mesure. 

A T E L I E R D E R É P A R A T I O N S 

ALEXANDRE GHIOT 
*•* *!* R u e Ol iapel le - Caretfte, 

ROUBAIX 
10URNITURES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE,. BROSSERIE 
Gros et Détail 

Articles de fêtes, Articles de coiflutvs, Peignât), iSacltsts, 
Savons , etc. 

T e i n t u r e * e t t ' r i e u r e e e n t o u » areiu*w 

AVIS AUX OUVRIERS 
OPÉRÂT! ONS A 50 C. 

de 9 à 10 heures. Dimanches et Fêtes exceptés 

ED. NAUVELARÏ- FAUCHEUX 
C h i r i i r g l r n - » e n U s t e , D i p l ô m é e t M é d a i l l é 

C t t e t n l i e v d e p l u s i e u r s O r d r e s . 

:», R u e d u C o l l è g e , K O I l t \ l \ 

VIN BIOTIQUE 0ZH| 
_ (BI»«, Tie)^ , 
le Bacia 3 fr. 5 0 ; 

• ' • ' * • • * 

C« rtn. i» goût très agréable, à I 
bat* d» Ttaada, fer, quinQuina. I 
caaoz, etc., est le tonique le plus 
Bttergiirae connu.Il acrroïtlaautri I 
tion et la farce de l'organisme dans I 
tous u s elemenu. et lortoat en I 
aroportioDs kiea pondérées. De plus, 
i 1 est, de t o u l e i mëdlramsnU de ce 
genre, de beaucoup le MEILLEUR 
lURCHt.-» ^ ^ . 
T u w COWSTIPB Pi.» 

p ^ d u D o z o , (̂ jj;j 
e n R " ESOUERMOISE e n 
D U , (AT» P°> ca»(°»dr,) . DU 

, * I . I I . I . E 

AU CORSET 0 OR 
Corsets sur Mesure 

ElègRnce et Solidité 

VANDEBBEKEN-L06É 
• 4 9 , r u e des P o u ( m i n a 

TOURCOING 

IMPRIMERIE 
DU 

REVEIL 
28, Rue de Fivcs, 28, LILLE 

I I C A V . V I L SOICS-BaTIi:. — P R I X M O D E R E S 

AVav?ux Administratifs et Commerciaux 

Facture*, Mandats, Tètes de Lsttres 

et Enveloupaa 

Cartes de \isite et de Commerce 

Lettres de Naissance et do Mariage 

Affiches. Circulaires, Prospectus, et<» 

GRANDE CÉLÉRITÉ 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
H u e d e * F l e u r a i , « « , R O I ' R . l i a 

Reproductions et agrandissements en tous gsnres 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA DOUZAINE 
D E S S U S EN CHEVEUX 

T m / S . v / » . K I . y». • • • • hn.Mi aWEntl M M n W J — Ù 

L O U I S C A T R I C E 
9 3 , G r a n d e - R u e , à ROUBAIX 

Dépositaire de la 

CHICOREE DU TRAVAILLEUR 
p o u r K o u b a i f e t e i n i r o a » 

-

R 

EN FACE U SORTIE DE U GARE 
33, rue de Tournis!, 39 

LILLE 

H O T E I i 

VICTOR DEPLANCK 
Chambres très confortable» 

GAFÉ DES VOYAGEURS 
Recommand* aux Voyageurs 

de Commerce. 
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CHICORÉE DU TRAVAILLEUR 
JFVAJBRIQUÉÏE JPAJE* " W I L L I O T ipiiis 

— .A. P O I X JDTJ IDsTOKiD 
33 MÉDAILLES — 3 DIPLOMES D'HONNEUR - - E9RS CONCOURS 

A V I S ^ . .XJ^C C 0 3 S T S 0 3 ^ 3 ^ A . a ? E î t J I ^ S 
Chaque paquet de la CHlCQRfcE DU TRAVAILLEUR contient le portrait d>n Député socla^ 

liste La première série de ces portraits comprend ceux de J. GUESDE, JAURÈS, MILLERAND^ 
BAUDIN, BASLY, VIVIANI, SEMBAT, LAMEND1N, ROUANET, THIVRIER et CLOVIS HUGUE& 

D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. 
La CHICOREE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n'est fabriquée qu'arec] 

des racines de premier choix. 
Réclamer la CHICOREE DU TRAVAILLEUR, chez tous les épiciers du Nord, qui peuvent 

la commander à M. Williot et à ses représentants r 
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